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commnence par détruire un équilibre que l'on n'est pas certaiu de matières enseiguées. Tantôt ces devoirs sont destinés à former
rétablir plus tard. Ne vanut-il pas mieux faire marcher de front le jugement, à cxercer l'intelligence ; tantôt à récapituler les
toutes les facultés? points qu'il importe de retenir. Cette variété plait aux élèves,

Si l'on 'attache a comin1ier par les notionîs vraiment élémen- et leur apprend A traiter divers sujeis de plusieurs inanières,
taires, Cin allant di facile au ditlicile, en ayant souvent recours A 3Mais il faut ne pas leà déeourager par l'excès des dtillieultés, ni
l'intuition, il sera fltcile de soutenir l'attention des élèves, et de les dégoûter par trop de fiteilité. Oi récompenso leurs ellbrts
retirer du fruit de tontes les leçons. Il s'établira dans leur par des succès réels, et l'on s'attache surtout à développer l'in.
esprit ue liaison égulièr et lie distinction tranchée entr' telligence.

haque cotr.aiîssaice. La mémoire niee ora plus aeablée sous le 1/ iistituteur peuit done tracer A ses èlèves la routo qu'ils doi-

poids d'un chaos de notions isolées qui s'envolent au moindre vent suivre liirement itpour profiter le mieux de leurs études. )e
ouille dui vent. Au contraire, dans le concours des autres facul- temps ei temps, quelques bons conseils produisent un eff'et salu.

tés, elle offrira l'aspect d'une claine, dont les anneaux se sondeit taire. Ainsi, dans une division supérieure, indiquer des Icetures
l'un à l'autre. ' 'utiles, détourner de celles lui sont frivoles ou dangereuses, entin

Ces priucipes, ces rèles, ces conuaissanees, que l'on aura suis. insihter sur la manière de rendre chaquîe lecture profitable.
cités chez les faits. u lieu de les leur souiller dans l'esprit, 1'élève ainsi prépar par un bon amtre peut entrer dans la
feront corps, et lic soublieront plus. Il Cin résultera. une instrue- société, il y portera l':îptitude nécessaire A la profeion qu'il ei-
lion solide et diurable avec éconoilie de temps, sans avoir -à re- brasýe : l'école, Ci effet, l'a trempé pour les épreuves de la vie,
couînieieer sans cesse coiuiiie avec les exercices inmoniques, où des succès l'attendent et corresponîdcnt à ceux qu'il la obtenus
réduits A la superficie. dans ses études; cri l a uppris par lui-même sous l'habile iiii-

Ajoutons <que plus l'enfant réussit dans des étules qu'il aine pubionl de sou instituteur.-( ) (Tii. Hiuc.1)
en raisoil de ses sucès, mieux il apprend par ses rélexions et
ses observations personnelles. Or, le seul ioyen (le lui donner
le goùt dut travail, c'est de lui rendre le travail facile et agréable. A V IS OFF OJ S.
Jamais on ne parviendra a ce résultat en fatiguant son uttetion - -
pendant les leçons, et en surelargeaut ensuite sa mémoire.

Mais si on lui fait trouver par lui-même ce qu'il doit appren-
dre, on flatte Sa capacité, on stimule sa volonîtd5, on lui donne
force et courage. 'lMalgré sa légèreté naturelle, l'enlint est porté
instinctiveient à la réfilxion ; de cet instinct, il faut faire une DiPLOMES OCTtOYis PAt LES UIEAUX JYEXMtNATEURS.
liabitude. Le voilà dès lors à iîmêmne do comiencer a s'instruire r DES ExMISATEens nE rouTIAc.
par ses propres efforts. Mais le plus grand bienfait de ce système ' cl me r:e classe, A-Mle EHzabeth M urphy.
éclate surtout, quand l'élève a quitté lécole. Alors, il accroit la Ovne: .iuse,
soinune de ses connaissances, parce qu'on lui en a inspiré l'envie P'ortauge diui Fort, 5 dér. 18%. Secrtaire.
et facilité les moyens. On l'a accoutuié à penser, non-seulenient
Ci l\,bligcant à répondre à diverses questions, mais encore en le InEA i' MuyTEns nE vi"i. i u
faisant parler. La parole, ei effet, provoque les idées, tout en Ecole énémetaire, ère cla.se, F.--MIles Marie Dèlima Genest Labarre,
les exprimant ; de plus elle les rend sensibles, en aidant à les ThMér.s Pamndo.M.
concevoir et à les retenir. Elle offre d'ailleurs un autre 'vau- 7 nov. 18, r re,
tage: quand l'enfant parle avec une personne qui sait diriger et
corriger la conversation, son esprit conçoit avec ordre, et on l'ia- nieir.AU n: nnA-rAEen CTuiiQe>: D Qef:ni:c.

bitue à la rectitude de l'idée ainsi qu'a la clarté de l'expression, Ecole tlementaire, 2eme slne, F.-Mtes zoè Gigière, Eutalie GingriF,
devenant concise et facile. Piiloumène liardy et Atarie Jolin.

Cette faculté d'élocution obtenue par les élèves donne aux le. Deuxième classe, A.--311e Agnès Anna Stuirt. S. L
çons l'anmimîation, la vie, tout en soutenant leur attention. Aussi fvrier 18O. tre.
plus d'indifférce causée par le dégofút, ni de distractioi prove-
nant de leur fige. Leur esprit devient actif; leur émulation, nenne S i:unteens raOTmxr nE et:te.
constante; tout y gagne, même la discipline. C'est ainsi que le Erole lUnenitaire, lêre classe, A.- MM. Fraincis Carroil, W'itUamn
travail est rendu agréable aux élèves, coinie à l'instituteur; car Grniv et O Mwai hunier.
celui.ci lie peut se plaire dans un cnseignemient stérile où il s'é- Y ème classe, A.-Mtes Elia Jane Abern et Mary NeEl.op
puise I répéter à une classe inattentive ce qu'il a dit vingt ois.' D. W,ir,
Quelle différence de pouvoir, au moyen d'une espèce de conver- février laco, secrétaire,
-.ation. vivitier et renouveler sans cesse ses leçons 1 Alors l'ensei. niE oss m1uinsATr n eicoUliur.
gneient devient une -otrce de satisfaction pour le maître, alors 7cole éienuitaire, tre cLasie, F.-Mlle Marie Arthlu!iise Bouchard.
l'accomplisement du devoir s'ennoblt par le succès. 'l'ut. If. C.oUIEn,

lToutes ces considérations et bien d'autres, qIu'il serait trop Janvier 18SG, secrétaire.
long d'énumérer, aboutissent à cette conclusion:

Oliaque fois que l'instituteur peut enseigner cri provoquant et nnt n SA>lîs muCres rarTi:STI l WATERni.OO ErT isnUni,

ein dirigcant le.travail personnel de ses élèves c'est la marche Ecole elUmentaire, lre clacse, A.-Mtles Leoniora ]enhiaam, Louiz
'i doit îréîére la s uma g, Emily F. Daiîpier, Sirath iRow-enai Ellim, Emily Cecilia liunulger-

quil dford, Marion liant. iIlen '. tInAskis, lieten S. Nash, Edith Plelps, lian
Sans doute, il y a des branches du programinne, coimine lia Géo. nah E. Ray, Ainis 1). .stevei<, Mary Wilnrl, Malaic Fraicus E. Johntî-

graphie et l'Histoire, où ce m'loyern devient diffleile; muais le limai- son et M31. Edriirl P. Winder et .'uumrcis C. Whliiy,
tre peut deiander des explications, des réflexions, des apprécia- Deuixièiie classe, A.-Mtte Aan Elvira lhungerfort.

tions qu'il >n'a point énoncées lui-même. Il doit fréquemment F-vrier 1850. Scire,
interrompre sa leçoi pour faire parler les élèves, cil jetant ainsi
de la variété et de l'ngréiment dans la classe. nen D:S .Anun Ir.annoon.

Ensuite, il exigera <les répétitions partieulères. pour lesquelles Mile iurd, Elen n ieu de len, comme naui avons puii mo nom
les élèves travaillent par eux-mêies. ])ans ces répétitions, dans notre Jornl dte dcbre, a obtenltiui diplunie d'acaUmie au iois
commte dans toutes leurs études, le inaitre aura soin de les guider de novembre dcriiier.
afin qu'ils en retirent le plus de fruit possible. Il est égale- Ecote élémentaire, Iêre clause, A.--M1s Mary A. Caswetl, sybil 1.
ment avantageux de donner des devoirs qui correspondent aux (1) Extrait de L'Aeille.


